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141. DIVISION PARMI LES JUIFS ET TENTATIVE D’ARRESTATION DE JESUS 

(Jn. 7:40-53) 
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40. Des gens de la foule, ayant entendu ces paroles, disaient : Celui-ci est vraiment un 
prophète. 
41. D’autres disaient : C’est le Christ. Et d’autres disaient : Est-ce bien de la Galilée que doit 
venir le Christ ? 
42. L’Ecriture ne dit-elle pas que c’est de la postérité de David, et du village de Bethléhem, où 
était David, que le Christ doit venir ? 
43. Il y eut donc, à cause de lui, division parmi la foule. 

 
La scène se déroule à Jérusalem, à la fin de la Fête des Tabernacles, alors que Jésus parlait depuis quelques 

jours dans le temple. 
 
L'ambiance est tendue, lourde de menaces. Les quelques disciples présents doivent le ressentir. 

Jn. 6:14 (après la multiplication des pains) “Ces gens, ayant vu le miracle que Jésus avait fait, disaient : 
Celui-ci est vraiment le prophète qui doit venir dans le monde.” (ils ont voulu “le faire roi”, Jn. 6:15). 

 
Jean distingue au moins trois groupes parmi les auditeurs (il devait sans doute y avoir des degrés divers de 

certitude) : 
• ceux qui considèrent Jésus comme “un” prophète (v. 40), 
• ceux qui considèrent que Jésus est le Messie, le Christ, “le” Prophète (v. 41a), 
• ceux qui voient en Jésus un démon ou un fou, et qui veulent l'éliminer le plus vite possible (v. 44).  

 
• Jn. 7:40 “Des gens de la foule, ayant entendu ces paroles, disaient : Celui-ci est vraiment 

un prophète.” : 
a) Une partie de la foule est impressionnée par l'assurance de Jésus, et surtout par le contenu si peu habituel de 

son discours. 
• Les mots utilisés par Jésus sont très simples, mais les auditeurs y perçoivent une profondeur et une 

hauteur qu'ils n'ont jamais perçues chez les docteurs du pays. 
• Même s'ils ne comprennent pas vraiment ce que Jésus annonce, l'organe de leur perception spirituelle 

n'était pas mort, et un ancien écho d'avant la chute se faisait encore entendre.  
• Alors que les scribes récitaient et disséquaient les mots en les dévitalisant, et menaçaient, Jésus les 

rendait vivants et faisait aimer Dieu en révélant l'offre grandiose de Dieu faite aux hommes. 
 
b) Le souvenir des miracles accomplis par Jésus donnait en outre du poids à ses propos : Jésus ne se glorifiait 

pas lui-même, mais l'Eternel témoignait manifestement pour lui. Le témoignage de Jean-Baptiste en faveur de 
Jésus était encore frais. 

Il n'y avait d'ailleurs en Jésus aucune trace de la suffisance ecclésiastique qu'ils ressentaient aisément chez 
beaucoup de pharisiens. 

Certains de ces auditeurs se souvenaient aussi, avec plaisir, de quelle manière Jésus avait seul eu le courage 
d'affronter les changeurs du temple. 

 
Certains en déduisent que Jésus est au moins “un” prophète, comme il y en avait eu dans le passé. 
 
Ce n'est pas l'ouverture du cœur de ces gens qui est étonnante, mais la dureté des opposants ! Il fallait faire plus 

d'efforts pour ne pas croire que pour croire. 
 
• Jn. 7:41a “D’autres disaient : C’est le Christ. …” : 
Ceux-là vont plus loin que les précédents. Ils discernent en Jésus “le” Prophète annoncé par Moïse.  

Deut. 18:15 “L'Éternel, ton Dieu, te suscitera du milieu de toi, d'entre tes frères, un prophète comme 
moi : vous l'écouterez !” 

 
Pour les uns, ce titre désignait le Messie, et, pour d'autres, la voix du précurseur Elie annoncé par Malachie. 

Une délégation avait d'ailleurs demandé à Jean-Baptiste s'il était ce “prophète” attendu par tous (Jn. 1:21). 
 
Il y a donc dans cette foule des personnes qui  font partie des “Israélites en qui il n'y a point de fraude” (Jn. 

1:47). 
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Act. 28:23-27 “(23) Ils lui fixèrent un jour, et plusieurs vinrent le trouver dans son logis. Paul leur 

annonça le Royaume de Dieu, en rendant témoignage, et en cherchant, par la Loi de Moïse et par les 
Prophètes, à les persuader de ce qui concerne Jésus. L'entretien dura depuis le matin jusqu'au soir. (24) 
Les uns furent persuadés par ce qu'il disait, et les autres ne crurent point. (25) Comme ils se retiraient 
en désaccord, Paul n'ajouta que ces mots : C'est avec raison que le Saint Esprit, parlant à vos pères par 
le prophète Ésaïe, a dit : (26) Va vers ce peuple, et dis : Vous entendrez de vos oreilles, et vous ne 
comprendrez point ; vous regarderez de vos yeux, et vous ne verrez point. (27) Car le cœur de ce peuple 
est devenu insensible ; ils ont endurci leurs oreilles, et ils ont fermé leurs yeux, de peur qu'ils ne voient 
de leurs yeux, qu'ils n'entendent de leurs oreilles, qu'ils ne comprennent de leur cœur, qu'ils ne se 
convertissent, et que je ne les guérisse.” 

 
• Jn. 7:41b “Et d’autres disaient : Est-ce bien de la Galilée que doit venir le Christ ?” : 
Pour eux, Jésus n'est pas entièrement conforme à ce qu'ils lisent dans les Ecritures au sujet des traits 

caractéristiques du Messie (v. 41 et 42). 
Cette objection résulte, non d'une malveillance, mais d'une ignorance des faits. Ils ignorent que Jésus de 

Nazareth n'est pas né à Nazareth, mais à Bethléhem, en conformité avec les prophéties relatives au Messie (voir 
Mic. 5:2-3 cité ci-après). 

Jésus n'était pas issu d'une des tribus qui avaient occupé la Galilée, mais de la famille de David. 
 
• Jn. 7:42 “L’Ecriture ne dit-elle pas que c’est de la postérité de David, et du village de 

Bethléhem, où était David, que le Christ doit venir ?” : 
a) Cette foule pieuse, venue en pèlerinage à Jérusalem, connaît les Ecritures. 
En croyant énoncer une objection, ils soulignent une preuve de la messianité de Jésus, mais ne le savent pas ! 

Jér. 23:5 “Voici, les jours viennent, dit l'Éternel, où je susciterai à David un Germe juste ; il régnera 
en Roi et prospérera, il pratiquera la justice et l'équité dans le pays.” 

Ps. 132:11 “L'Éternel a juré la vérité à David, il n'en reviendra pas ; je mettrai sur ton trône (c'est le 
trône promis à la postérité d’Abraham) un fruit de tes entrailles.” 

 
b) “Bethléhem” était appelée “la ville de David” (Lc. 2:4) et son nom signifiait la “maison du pain”, sans 

doute parce que l'ancêtre fondateur du village était boulanger. Ce nom donnait une signature messianique au 
miracle de la multiplication des pains et au discours sur le Pain de Vie ! 

 Autrefois appelée “Ephrata” (= “fécondité”, Gen. 35:16,19; 48:7 ; Ruth 4:11 ; Mic. 5:1), cette petite ville de 
Juda est située à 9 km au sud de Jérusalem. Il ne faut pas la confondre avec Bethléhem en Zabulon (Jos. 19:15).  

• Rachel y mourut, et fut ensevelie à 1 km au nord (Gen. 35:16,19 ; 48:7).  
• Une branche de la famille de Caleb s’y installa (1 Ch. 2:51,54 ; Ruth 4:20).  
• Boaz et Ruth y résidèrent. C’était la ville d’Isaï, le père de David (Ruth 4:11,17 ; 1 Sam. 16:1,4).  
• David y est né et y a été oint par Samuel (1 Sam. 16:13).  
• Zorobabel (= semence de Babylone) est revenu de captivité avec des Bethléhémites (Esd. 2:21 ; Néh. 

7:26). 
 
c) C’était effectivement là que devait naître le Messie, celui qui dominerait sur l’Israël selon l'Esprit, et tous 

les Israélites le savaient (Mt. 2:5) : 
Mic. 5:2-3“(1) Et toi, Bethléhem Ephrata, petite entre les milliers de Juda, de toi sortira pour moi 

Celui qui dominera sur Israël, et dont l’origine remonte aux temps anciens, aux jours de l’éternité. (2) 
C’est pourquoi il les livrera jusqu’au temps où enfantera celle qui doit enfanter, et le reste de ses frères 
reviendra auprès des enfants d’Israël. …” 

• “Dès les jours éternels”, traduction du mot hébreu “olam”, peut signifier une haute antiquité, 
mais indique ici une origine divine (cf. Prov. 8:22-23 “L’Eternel m’a possédée comme la première 
de ses œuvres, avant ses œuvres les plus anciennes. - J’ai été établie depuis l’éternité, dès le 
commencement, avant l’origine de la terre”). 
• Ce verset était connu en Israël. Il pouvait aider les cœurs à concevoir que le Messie issu de 

David serait certes un homme né à Bethléhem (1 Sam. 17:12), mais aurait en lui un Attribut divin 
sans précédent. 

 
Les Evangiles ne disent pas comment ces gens auraient réagi s'ils avaient appris que Jésus était effectivement 

né à Bethléhem. Il est probable que certains auraient cru, mais que d'autres auraient formulé sans fin d'autres 
objections. 

Lc. 16:31 “S'ils n'écoutent pas Moïse et les Prophètes, ils ne se laisseront pas persuader quand même 
quelqu'un des morts ressusciterait.” 
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Dieu sait à qui il est utile de fournir des informations qui libéreront son âme. 
 
• Jn. 7:43 “Il y eut donc, à cause de lui, division parmi la foule.” : 
Cette diversité des opinions avait déjà été constatée au début de la Fête, avant que Jésus ne s'y manifeste : 

Jn. 7:12 “Il y avait dans la foule grande rumeur à son sujet. Les uns disaient : C'est un homme de bien. 
D'autres disaient : Non, il égare la multitude.” 

Jn. 9:16-17 “(16) Sur quoi quelques-uns des pharisiens dirent : Cet homme ne vient pas de Dieu, car il 
n'observe pas le sabbat. D'autres dirent : Comment un homme pécheur peut-il faire de tels miracles ? 
(17) Et il y eut division parmi eux. Ils dirent encore à l'aveugle : Toi, que dis-tu de lui, sur ce qu'il t'a 
ouvert les yeux ? Il répondit : C'est un prophète.” 

Jn. 10:19-21 “(19) Il y eut de nouveau, à cause de ces paroles, division parmi les Juifs. (20) Plusieurs 
d'entre eux disaient : Il a un démon, il est fou ; pourquoi l'écoutez-vous ? (21) D'autres disaient : Ce ne 
sont pas les paroles d'un démoniaque ; un démon peut-il ouvrir les yeux des aveugles ?” 

Lc. 12:51-53 “(51) Pensez-vous que je sois venu apporter la paix sur la terre ? Non, vous dis-je, mais 
la division. (52) Car désormais cinq dans une maison seront divisés, trois contre deux, et deux contre 
trois ; (53) le père contre le fils et le fils contre le père, la mère contre la fille et la fille contre la mère, la 
belle-mère contre la belle-fille et la belle-fille contre la belle-mère.” 

 
Ici, les opinions sont formulées APRES que Jésus ait été entendu. Les opinions exprimées engagent donc leurs 

auteurs beaucoup plus loin vers leur destin final. 
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44. Quelques-uns d’entre eux voulaient le saisir, mais personne ne mit la main sur lui. 
45. Ainsi les huissiers retournèrent vers les principaux sacrificateurs et les pharisiens. Et ceux-
ci leur dirent : Pourquoi ne l’avez-vous pas amené ? 
46. Les huissiers répondirent : Jamais homme n’a parlé comme cet homme. 
47. Les pharisiens leur répliquèrent : Est-ce que vous aussi, vous avez été séduits ? 
48. Y a-t-il quelqu’un des chefs ou des pharisiens qui ait cru en lui ? 
49. Mais cette foule qui ne connaît pas la loi, ce sont des maudits ! 
50. Nicodème, qui était venu de nuit vers Jésus, et qui était l’un d’entre eux, leur dit : 
51. Notre loi condamne-t-elle un homme avant qu’on l’entende et qu’on sache ce qu’il a fait ? 
52. Ils lui répondirent : Es-tu aussi Galiléen ? Examine, et tu verras que de la Galilée il ne sort 
point de prophète. 
53. Et chacun s’en retourna dans sa maison. 

 
• Jn. 7:44 “Quelques-uns d’entre eux voulaient le saisir, mais personne ne mit la main sur 

lui.” : 
Ces “quelques-uns” sont les “huissiers”, véritable police du temple, formée de Lévites envoyés par le 

sanhédrin, et aussi des ennemis de Jésus présents sur place et zélés pour appliquer les consignes promulguées 
depuis longtemps par le sanhédrin. 

S'ils ne “mettent pas la main sur Jésus”, c'est surtout parce que Dieu veille à ce que son calendrier soit 
scrupuleusement respecté : 

Jn. 7:30 “Ils cherchaient donc à se saisir de lui, et personne ne mit la main sur lui, parce que son heure 
n'était pas encore venue.” 

 
Les hommes ne voient pas cette Main invisible de Dieu. Ils observent des faits, mais les attribuent toujours au 

hasard ! 
• La suite du récit montre que les huissiers ont dû marquer une pause pour écouter ce que disait Jésus et 

devenir ainsi d'éventuels témoins à charge. Mais ces quelques minutes suffiront pour les retourner. 
• La présence de partisans de Jésus rendait une épreuve de force risquée (cela conduira le sanhédrin à 

agir avec plus d'habileté … quand Dieu le leur permettra). 
• Il est probable que dans cette ambiance houleuse, quelques bousculades aient eu lieu. 

 
• Jn. 7:45 “Ainsi les huissiers retournèrent vers les principaux sacrificateurs et les 

pharisiens. Et ceux-ci leur dirent : Pourquoi ne l’avez-vous pas amené ?” : 
Le sanhédrin est encore réuni (mais peut-être pas en assemblée plénière). 
 
• Jn. 7:46 “Les huissiers répondirent : Jamais homme n’a parlé comme cet homme.” : 
Certains de ces huissiers sont peut-être devenus chrétiens. 
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Mt. 7:28-29 “(28) Après que Jésus eut achevé ces discours, la foule fut frappée de sa doctrine ; (29) 

car il enseignait comme ayant autorité, et non pas comme leurs scribes.” 
Lc. 4:22 (à Capernaüm) “Et tous lui rendaient témoignage ; ils étaient étonnés des paroles de grâce 

qui sortaient de sa bouche, et ils disaient : N'est-ce pas le fils de Joseph ?” 
Ps. 45:1-3 “(1) Au chef des chantres. Sur les lis. Des fils de Koré. Cantique. Chant d'amour. Des 

paroles pleines de charme bouillonnent dans mon cœur. Je dis : Mon œuvre est pour le roi ! Que ma 
langue soit comme la plume d'un habile écrivain ! (2) Tu es le plus beau des fils de l'homme, la grâce est 
répandue sur tes lèvres : c'est pourquoi Dieu t'a béni pour toujours. (3) Vaillant guerrier, ceins ton épée, 
-ta parure et ta gloire.” 

 
Cette réaction est le résultat du témoignage de l'Esprit du Dieu auquel Jésus avait fait allusion après le 

miracle de Béthesda : 
Jn. 5:32 “Il y en a un autre qui rend témoignage de moi, et je sais que le témoignage qu'il rend de moi 

est vrai.” 
 

Ces “huissiers” ont plus d'intelligence spirituelle que ceux qui les ont envoyés. Ils ont préféré désobéir aux 
hommes que de porter la main sur un saint de Dieu. 

L'un des officiers envoyés par Achazia pour arrêter Elie a craint l'Eternel et a sauvé sa vie et celle de 
ses cinquante hommes, mais deux autres officiers et leurs troupes ont péri pour avoir méprisé un vase 
porteur de la Parole (2 R. 1:9-15). Le sanhédrin qui cherche à tuer la Parole faite chair ne sera-t-il pas jugé 
plus terriblement ? 

 
• Jn. 7:47 “Les pharisiens leur répliquèrent : Est-ce que vous aussi, vous avez été 

séduits ?” : 
Cette scène a peut-être été rapportée à Jean, soit par des personnes de sa famille ayant leurs entrées parmi les 

notables, soit par Nicodème. 
Au reproche s'ajoute une menace sérieuse pour la carrière de ces huissiers. 
 
• Jn. 7:48 “Y a-t-il quelqu’un des chefs ou des pharisiens qui ait cru en lui ?” : 
a) Ils s'auto-proclament comme étant la norme de la Vérité et du jugement. 

1 Cor. 1:23 “Nous prêchons Christ crucifié; scandale pour les Juifs et folie pour les païens…” 
 
Leur réplique est la réponse habituelle d'une confrérie d'érudits qui dénie aux autres toute compétence morale 

et spirituelle. 
En fait, ce sont des usurpateurs assis dans la chaire de Moïse (Mt. 23:2), et empêchant les âmes d'approcher du 

Ciel. 
Si les huissiers qui avaient été touchés par les paroles de Jésus se laissent séduire par leurs supérieurs 

hiérarchiques, ces derniers seront responsables de les avoir égarés. 
 
b) Quand ces chefs d'Israël apprendront la nouvelle de la résurrection de Jésus, de la bouche même de ceux qui 

gardaient le tombeau, leur réaction ne sera pas d'implorer la miséricorde de Dieu. Froidement, ils forgeront un 
mensonge, obligeant même les témoins à mentir. Les miracles des apôtres ne pourront rien changer dans ces 
cœurs. 

 
c) L'intervention du pharisien Nicodème prouve qu'ils mentent : il y a des pharisiens qui ont cru en Jésus !  

Jn. 12:42 “Cependant, même parmi les chefs, plusieurs crurent en lui ; mais, à cause des pharisiens, 
ils n'en faisaient pas l'aveu, dans la crainte d'être exclus de la synagogue (ce qui entraînait la honte, la 
mise en quarantaine, et la pauvreté pour toute la famille).” 

 
• Jn. 7:49 “Mais cette foule qui ne connaît pas la Loi, ce sont des maudits !” : 
Au mépris intellectuel s'ajoute l'ignominie spirituelle. 
Les “enfants” ne connaissent pas l'interprétation de la Loi que donnent ces chefs, mais ils sont sensibles à 

l'interprétation qu'en donne Dieu lui-même. 
Un vrai docteur écoute la voix des méprisés, car Dieu parle parfois ainsi pour tester ceux qui aspirent à le servir 

et aveugler les prétentieux. 
Jn. 9:34 (réplique des pharisiens à un aveugle-né guéri miraculeusement) “Ils lui répondirent : Tu es né 

tout entier dans le péché, et tu nous enseignes ! Et ils le chassèrent.” 
Le diable ne supporte pas d'être acculé par la vérité. Il ne s'incline jamais de plein gré devant elle. 
 

Il a plu à Dieu que la naissance de Jésus soit rendue publique premièrement à des bergers. 
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Si cette foule “ne connaît pas la Loi”, c'est qu'elle ne leur a pas été enseignée. Et ceux qui devraient 

l'enseigner la tordent car ils n'en connaissent pas l'Auteur. 
Si cette foule est “maudite”, les conducteurs en sont donc les premiers responsables ! 

1 Cor. 1:25,27-29 “(25) La folie de Dieu est plus sage que les hommes, et la faiblesse de Dieu est plus 
forte que les hommes. - ... – (27) Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages ; 
Dieu a choisi les choses faibles du monde pour confondre les fortes ; (28) et Dieu a choisi les choses 
viles du monde et celles qu’on méprise, celles qui ne sont point, pour réduire à néant celles qui sont, (29) 
afin que nulle chair ne se glorifie devant Dieu.” 

Es. 29:14 “Je frapperai encore ce peuple par des prodiges et des miracles ; la sagesse de ses sages 
périra, et l’intelligence de ses hommes intelligents disparaîtra.” (cité en 1 Cor. 1:19). 

Mt. 11:25 “Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses aux sages 
et aux intelligents, et de ce que tu les as révélées aux enfants.” 

1 Cor. 1:20-21 “(20) ... Dieu n’a-t-il pas convaincu de folie la sagesse du monde ? (21) Car puisque le 
monde, avec sa sagesse, n’a point connu Dieu dans la sagesse de Dieu, il a plu à Dieu de sauver les 
croyants par la folie de la prédication.” 

 
Les clergés chrétiens ont souvent eu le même mépris pour les laïcs qui osaient mettre en doute leur autorité. 
Comment ces hommes pouvaient-ils exercer un sacerdoce d'intercession en faveur des ignorants, des blessés, 

des affamés, des prisonniers de leur propre peuple ? 
Ils sont les faux bergers dénoncés par les prophètes. 

Jn. 9:22 “Ses parents (de l'aveugle guéri) dirent cela parce qu'ils craignaient les Juifs (les chefs 
religieux) ; car les Juifs étaient déjà convenus (c'est un complot) que, si quelqu'un reconnaissait Jésus 
pour le Christ, il serait exclu de la synagogue (leur fils guéri sera effectivement excommunié, Jn. 9:35).” 

 
• Jn. 7:50 “Nicodème, qui était venu de nuit vers Jésus, et qui était l’un d’entre eux, leur 

dit : …” : 
“Nicodème” est la preuve que le savoir rabbinique ne condamne pas nécessairement à l'aveuglement spirituel. 
Cet homme a été l'un des premiers à percevoir en Jésus la Main de Dieu en action. 
C'est la confirmation de la droiture de son âme et de sa démarche nocturne auprès de Jésus. 

Jn. 3:1-2 “(1) Mais il y eut un homme d'entre les pharisiens, nommé Nicodème, un chef des Juifs, (2) 
qui vint, lui, auprès de Jésus, de nuit, et lui dit : Rabbi, nous savons que tu es un docteur venu de Dieu ; 
car personne ne peut faire ces miracles que tu fais, si Dieu n'est avec lui.” 

 
Cet homme remarquable montrera la qualité de son âme en honorant ouvertement Jésus au moment le plus 

sombre, juste après sa mort, alors qu'aux yeux des apôtres tous les espoirs s'étaient effondrés, et que l'avenir 
s'annonçait dangereux pour ceux qui avaient pris la défense du Galiléen. 

Jn. 19:39 “Nicodème, qui auparavant était allé de nuit vers Jésus, vint aussi, apportant un mélange 
d'environ cent livres de myrrhe et d'aloès.” 

 
Nicodème ne méprisait pas les miracles visibles sous prétexte que lui-même n'en accomplissait aucun. 
D'autres membres du sanhédrin, surtout parmi les pharisiens, devaient penser comme Nicodème. Ils ne seront 

pas convoqués lors du jugement de Jésus. 
 
• Jn. 7:51 “… Notre Loi condamne-t-elle un homme avant qu’on l’entende et qu’on sache 

ce qu’il a fait ?” : 
La remarque de Nicodème à ses confrères est un camouflet : 

• ils ont menti en sous-entendant que tous les chefs rejetaient Jésus, 
• ils sont coupables d'ignorer ou de violer gravement la Loi, alors qu'ils accusent le peuple d'ignorance 

coupable ! 
 

Ils répondront par la colère des tyrans. 
 
Nicodème rappelle à ses collègues combien l'Eternel attache de l'importance à une justice équitable parmi les 

hommes. Le principe mis par écrit par Moïse est admis comme fondement par tous les peuples. 
Deut. 1:16-17 “(16) Je donnai, dans le même temps, cet ordre à vos juges : Écoutez vos frères, et jugez 

selon la justice les différends de chacun avec son frère ou avec l'étranger. (17) Vous n'aurez point égard 
à l'apparence des personnes dans vos jugements ; vous écouterez le petit comme le grand ; vous ne 
craindrez aucun homme, car c'est Dieu qui rend la justice. Et lorsque vous trouverez une cause trop 
difficile, vous la porterez devant moi, pour que je l'entende.” 
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Les membres du sanhédrin se comportent comme des juges iniques, alors qu'ils savent ce que l'Eternel a 

déclaré au sujet des faux témoins : 
Deut. 19:16-19 “(16) Lorsqu'un faux témoin s'élèvera contre quelqu'un pour l'accuser d'un crime, 

(17) les deux hommes en contestation comparaîtront devant l'Éternel, devant les sacrificateurs et les 
juges alors en fonction. (18) Les juges feront avec soin des recherches. Le témoin est-il un faux témoin, 
a-t-il fait contre son frère une fausse déposition, (19) alors vous le traiterez comme il avait dessein de 
traiter son frère. Tu ôteras ainsi le mal du milieu de toi.” 

Ex. 23:1 “Tu ne répandras point de faux bruit. Tu ne te joindras point au méchant pour faire un faux 
témoignage.” 

 
Ils n'hésiteront même pas à faire appel à de faux témoins quand ils auront pu s'emparer de Jésus. 

Mt. 26:59-61 “(59) Les principaux sacrificateurs et tout le sanhédrin cherchaient quelque faux 
témoignage contre Jésus, suffisant pour le faire mourir. (60) Mais ils n'en trouvèrent point, quoique 
plusieurs faux témoins se fussent présentés. Enfin, il en vint deux, qui dirent : (61) Celui-ci a dit : Je puis 
détruire le temple de Dieu, et le rebâtir en trois jours.” 

Ces guides religieux d'Israël, défenseurs attitrés de la Loi de l'Eternel, appartiennent à la même 
famille spirituelle que Jézabel faisant tuer Naboth grâce à de faux témoignages (1 R. 21:1-13). 

 
• Jn. 7:52 “Ils lui répondirent : Es-tu aussi Galiléen ? Examine, et tu verras que de la 

Galilée il ne sort point de prophète.” : 
Ils ne peuvent pas répondre à la question légitime et solennelle de Nicodème. Ce sont des serpents fuyants qui 

prononcent, sous forme à peine voilée, une insulte  et une menace. Israël est guidé en ce moment crucial par des 
hommes pervers ! 

 
L'argument est spécieux : l'Ecriture ne dit nulle part qu'un prophète ne pouvait pas sortir de Galilée qui faisait 

partie de la Terre promise. Daniel et Ezéchiel avaient prophétisé en Babylonie.  
En outre, ces savants se trompent. En effet, le prophète Jonas était originaire de Gath Hépher (2 R. 14:25) à la 

frontière de Zabulon, en Galilée, à 5 km au Nord de Nazareth. C'est un autre Galiléen qui manifestera le signe de 
Jonas, celui de la résurrection, et qui, lui aussi, ira prêcher aux Nations. 

 
Elie et Nahum étaient peut-être eux aussi de cette province du Nord. 
Pire encore, Esaïe avait expressément prophétisé que c'est de la Galilée que viendrait la Lumière : 

Es. 8:20-23 “(21) A la loi et au témoignage ! Si l'on ne parle pas ainsi, il n'y aura point d'aurore pour 
le peuple. (22) Il sera errant dans le pays, accablé et affamé ; et, quand il aura faim, il s'irritera, 
maudira son roi et son Dieu, et tournera les yeux en haut (pour rejeter Dieu) ; (23) puis il regardera vers 
la terre (en ne comptant que sur lui-même), et voici, il n'y aura que détresse, obscurité et de sombres 
angoisses : il sera repoussé dans d'épaisses ténèbres.” 

Es. 9:1 “Mais les ténèbres ne régneront pas toujours sur la terre où il y a maintenant des angoisses : si 
les temps passés ont couvert d'opprobre le pays de Zabulon et le pays de Nephthali, les temps à venir 
couvriront de gloire la contrée voisine de la mer, au delà du Jourdain, le territoire des Gentils.” 

 
Le mensonge et l'ignorance se défendent par l'insulte, le mépris, la menace. 

Ps. 50:16-21-22 “(16) Et Dieu dit au méchant : Quoi donc ! Tu énumères mes lois, et tu as mon Alliance 
à la bouche, (17) toi qui hais les avis, et qui jettes mes paroles derrière toi ! (18) Si tu vois un voleur, tu te 
plais avec lui, et ta part est avec les adultères. (19) Tu livres ta bouche au mal, et ta langue est un tissu de 
tromperies. (20) Tu t'assieds, et tu parles contre ton frère, tu diffames le fils de ta mère. (21) Voilà ce que 
tu as fait, et je me suis tu. Tu t'es imaginé que je te ressemblais ; mais je vais te reprendre, et tout mettre 
sous tes yeux. (22) Prenez-y donc garde, vous qui oubliez Dieu, de peur que je ne déchire, sans que 
personne délivre.” 

 
Traiter Nicodème de “Galiléen” c'est lui dénier la qualité de vrai Juif. C'est remettre en cause sa présence au 

milieu du sanhédrin, la fleur d'Israël. C'est aussi envoyer un avertissement à ceux qui dans cette assemblée 
seraient tentés de rallier Jésus. 

C'est le règne par la peur, caractéristique des dogmes humains, religieux ou non. 
 
• Jn. 7:53 “Et chacun s’en retourna dans sa maison.” : 
Le peuple avait passé plusieurs nuits sous une tente. C'est après les sacrifices et les offrandes du matin du “8e 

jour” de la Fête des Tabernacles, que Jésus a recommencé à enseigner, probablement au même endroit que les 
jours précédents, dans une annexe du temple (dans le parvis des femmes), “au lieu où était le trésor” (Jn. 8:20). 
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En ce lieu, des coffres, appelés “trompettes” à cause de leur forme, étaient disposés (cf. Mc. 12:41). L'endroit 

était proche de la salle de réunion du sanhédrin. 
• Les 7 jours de la Fête étant terminés, le peuple regagne ses maisons au 8e jour. Les membres du 

sanhédrin en font autant : leur réunion se termine dans une certaine confusion. Rien ne s'est passé comme 
les ennemis de Jésus l'avaient espéré. 

• Prophétiquement, le “8e jour” de la Fête annonce que les fils de Dieu vont retrouver la Maison qu'ils 
avaient dû quitter lors de la chute d'Adam et Eve, et dont l'entrée était interdite par l'épée de feu d'un 
chérubin. 

• L'épée de feu ne peut interdire l'entrée à ceux qui sont marqués de la flamme de l'Esprit, car sa Nature 
est celle de la Shékinah qui émane du trône. 

 
_____________ 


